
 
 
 

 

B. ETUDE STATISTIQUE DES REPONSES AU 
QUESTIONNAIRE DESTINE AUX PROPRIETAIRES 

 
Pour pouvoir obtenir une approche globale et synthétique des différentes réponses 

obtenues nous avons décidé de réaliser une Analyse des Correspondances Multiples (ACM).  
L’ACM est une analyse factorielle utilisée lorsqu’on dispose de plus de deux variables 
qualitatives. Cette méthode est particulièrement bien adaptée à l’exploration d’enquêtes, c’est 
pourquoi nous l’avons choisie. Elle vise à rassembler, en un nombre réduit de dimensions, la 
plus grande partie de l’information initiale en s’attachant non pas aux valeurs absolues mais 
aux correspondances entre les variables. 
Chaque individu est décrit par les numéros des catégories (1 à 5 pour nous) où il est classé 
pour les p variables (p questions pour nous). Les données brutes se présentent sous forme 
d’un tableau à n lignes (individus) et p colonnes (questions). Les éléments de ce tableau sont 
des codes arbitraires (pour nous, 1 à 5) sur lesquels aucune opération arithmétique n’est 
possible. L’ACM consiste à rendre lisible graphiquement et à hiérarchiser l’information 
contenue dans ce tableau. Pour cela, les données sont traitées mathématiquement de façon à 
définir de nouvelles variables appelés facteurs (F) qui résument l’information contenue dans 
les variables initiales. Les données peuvent alors être représentées graphiquement selon des 
axes définis par ces facteurs. De plus, les facteurs sont décrits par des valeurs propres : 
quantités permettant de juger de l'importance des facteurs successifs lors de la décomposition 
factorielle. La valeur propre d’un facteur mesure la dispersion des données le long de l'axe. 
Le premier axe oppose les variables ayant les plus grandes distances ou "différences". La 
première valeur propre (associée à ce premier axe) mesure la quantité d'information présente 
le long de cet axe, c'est-à-dire dans cette opposition. On analyse ainsi les différents axes, en 
reconstituant progressivement la totalité des données. Si toutes les variables étaient 
indépendantes, toutes les valeurs propres seraient identiques et égales à 1/p (p = nombre de 
variables ou questions pour nous). Les facteurs sont également décrits par des pourcentages 
d'inertie : quantités proportionnelles aux valeurs propres et dont la somme est égale à 100.  
 

1) Choix des facteurs 
 

Les tableaux des réponses, utilisés pour les calculs de l’ACM, apparaissent en annexes 
3, 4 et 5. Le questionnaire propriétaires, avec barème de notation, est présenté en annexe 2. 
On note que 41 observations ont du être supprimées pour cause d’absence de renseignement 
par les propriétaires. Ces tableaux ont permis de calculer une inertie totale de 2,625 pour les 
variables. En ACM, l'inertie totale dépend uniquement du nombre de variables et de modalités 
et non des liaisons entre les variables; cette quantité n'a donc pas d'interprétation statistique. 
On a déterminé 21 facteurs dont les valeurs propres et pourcentages d’inertie apparaissent 
dans le tableau 19 ci-dessous. 



 
 
 

 

 
Tableau 19. Valeurs propres et pourcentages d'inertie pour les 21 facteurs de l’ACM 

pour les réponses au questionnaire des propriétaires 
Les pourcentages d’inertie supérieurs au pourcentage d’inertie moyen sont présentés sur fond bleu. 

 

  F1 F2 F3 F4 F5 F6 F7 F8 F9 F10 F11 
Valeur propre 0,36 0,26 0,20 0,19 0,17 0,17 0,15 0,14 0,13 0,12 0,11 
Inertie (%) 13,76 9,74 7,69 7,21 6,56 6,29 5,69 5,38 4,86 4,64 4,33 
% cumulé 13,76 23,50 31,20 38,41 44,97 51,26 56,95 62,33 67,19 71,83 76,16

  F12 F13 F14 F15 F16 F17 F18 F19 F20 F21  
Valeur propre 0,10 0,10 0,08 0,08 0,07 0,06 0,05 0,03 0,03 0,02  
Inertie (%) 3,75 3,62 3,23 3,04 2,68 2,11 1,92 1,32 1,24 0,93  
% cumulé 79,91 83,53 86,76 89,80 92,48 94,59 96,51 97,83 99,07 100,00  

 
Le pourcentage d’inertie moyen était de 4,76. Les 9 premiers facteurs montraient un 

pourcentage d’inertie supérieur à celui-ci. Les pourcentages d’inertie ne sont pas 
interprétables en terme de qualité de la représentation dans l’ACM, ainsi on peut utiliser une 
inertie ajustée, plus proche de la réalité (www.xlstat.com). Pour les 9 premiers facteurs nous 
avons calculé des valeurs et pourcentages d’inertie ajustés, qui apparaissent dans le tableau 
20. 
 

Tableau 20. Valeurs et pourcentages d'inertie ajustée pour les 9 facteurs ayant un 
pourcentage d'inertie supérieur à la moyenne 

Les pourcentages d’inertie ajustée supérieurs à 5 % apparaissent sur fond bleu 
 

  F1 F2 F3 F4 F5 F6 F7 F8 F9 
Inertie ajustée 0,07 0,02 0,01 0,01 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 
Inertie ajustée (%) 47,84 14,65 5,08 3,55 1,91 1,39 0,51 0,22 0,01 
% cumulé 47,84 62,49 67,58 71,13 73,04 74,42 74,93 75,16 75,16 

 
Nous pouvons voir que les trois premiers facteurs, F1, F2 et F3 ont une inertie ajustée 

totale de 67,57 %, c’est à dire qu’ils renferment à eux trois l’essentiel de l’information 
contenue dans nos variables initiales (les questions). L’inertie ajustée des autres facteurs chute 
rapidement. On choisit donc de considérer ces trois facteurs pour les représentations 
graphiques. On note par ailleurs que la majorité de l’information est en fait contenue dans le 
premier axe (inertie ajustée de 47,84%). Ces trois facteurs F1, F2, F3 définissent les trois axes 
de la représentation graphique, également appelés F1, F2, F3 respectivement. 



 

2) Représentations graphiques 
 

a Pour les variables 
 
Les coordonnées, pour les trois axes F1, F2 et F3, des réponses au questionnaire destiné 

aux propriétaires, sont présentées dans le tableau 21. 
 
Tableau 21. Coordonnées des réponses au questionnaire des propriétaires, pour les trois 

premiers axes de l’ACM 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Légende :  
- Accueil propr : réaction du chat lorsque le propriétaire rentre chez lui 
- Contact propr : fréquence et facilité des contacts avec le propriétaire 
- Accueil : réaction du chat à l’arrivée d’une personne étrangère au chat 
- Autre pers : nature des contacts avec des personnes étrangères au chat 
- Temps propr : distance entre le chat et le propriétaire la plupart du temps 
- Retour : du chat lorsque le propriétaire revient chez lui après une absence prolongée 
- Qualif : qualification du chat par le propriétaire 
- Veto : comportement du chat chez le vétérinaire 
 
Les graphiques contenant l’intégralité des réponses au questionnaire destiné aux 

propriétaires (annexe 2) sont présentées en annexe 6. De façon à rendre plus lisibles le 
graphique final (figure 24), nous n’avons conservé que les données extrêmes pour chaque axe 
de représentation (F1, F2 et F3) à l’aide des représentations en couleurs présentées en annexe 
6. 

Le graphique suivant (figure 24) présente les résultats simplifiés de l’ACM, pour les 
résultats du questionnaire des propriétaires, pour les axes F1, F2 et F3. 

 
 
 



 

Figure 24. Représentation graphique simplifiée des résultats de l'ACM pour les réponses 
au questionnaire des propriétaires 

Une colorisation des données a été effectuée pour l’axe F2, de façon à mieux apprécier la répartition des points. 
Les points les plus proches sont en rouge, les plus éloignés en bleu. 

 

 
 
Légende : les questions ont été abrégées et le chiffre indique la réponse à la question (voir annexe 2 

pour le questionnaire). 
- Accueil propr : réaction du chat lorsque le propriétaire rentre chez lui 
- Contact propr : fréquence et facilité des contacts avec le propriétaire 
- Accueil : réaction du chat à l’arrivée d’une personne étrangère au chat 
- Autre pers : nature des contacts avec des personnes étrangères au chat 
- Temps propr : distance entre le chat et le propriétaire la plupart du temps 
- Retour : du chat lorsque le propriétaire revient chez lui après une absence prolongée 
- Qualif : qualification du chat par le propriétaire 
- Veto : comportement du chat chez le vétérinaire 

 

 
 
 



 
 
 

 
On remarque que le facteur 1 (axe F1) oppose : 
- Les chats qualifiés de « indépendants » et ceux qualifiés de « collant » par leur 

propriétaire (Qualif), 
- les chats qui viennent accueillir une personne étrangère et ceux qui se laissent 

seulement approcher par elle (Autre pers), 
- les chats évitent de se trouver dans la même pièce que leur propriétaire et au 

contraire ceux qui le suivent dans ses déplacements (Contact propr). 
On peut alors nommer ce facteur « Familiarité des chats vis-à-vis des humains » 
Le facteur 2 (axe F2) oppose : 
- les chats qui évitent de se trouver dans la même pièce que leur propriétaire et ceux 

qui ne tiennent pas compte de lui (Contact propr), 
- les chats qui après avoir été laissés seuls, accueillent leur propriétaire à son retour 

puis reprennent leur activité normale et ceux qui évitent leur propriétaire (Accueil), 
- les chats qualifiés de « collants » et ceux qualifiés d’ « amicaux » par leur 

propriétaire (Qualif). 
On peut alors nommer ce facteur « Nature de la relation chat - propriétaire ». 
Le facteur 3 (axe F3) oppose : 
- les chats évitent de se trouver dans la même pièce que leur propriétaire et ceux qui 

ne tiennent pas compte de lui (Contact propr), 
- les chats qui viennent accueillir parfois leur propriétaire et ceux qui ne le font jamais 

(Accueil propr), 
- les chats qui après avoir été laissés seuls, accueillent leur propriétaire à son retour 

puis reprennent leur activité normale et ceux qui évitent leur propriétaire (Accueil), 
Ce facteur pourrait se nommer « Attractivité de l’homme pour le chat ». 
 

 

b Pour les individus 
 

Les coordonnées, pour les trois axes F1, F2 et F3, des individus, sont présentées dans le 
tableau 22. 
 



Tableau 22. Coordonnées des individus, pour les trois premiers axes de l’ACM 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 



 
Le graphique suivant (figure 25) représente le résultat de l’ACM, pour les résultats du 

questionnaire propriétaires, pour les chats pris individuellement. 
 
 
Figure 25. Représentation graphique de l'ACM du questionnaire des propriétaires, pour 

les individus et pour les trois premiers axes 
Les individus sont indiqués par leur numéro précédé d’une lettre qui indique leur type racial (A : autre race, E : 

européen, S : Sphynx). 
 

 
 
De façon à permettre l’interprétation du graphique, non coloriable par type de race, nous 
avons réduit cette représentation en trois dimensions en deux représentations en deux 
dimensions (figures 26 et 27). 

 
 
 



 

 
Figure 26 : Représentation graphique de l’ACM du questionnaire des propriétaires, 

pour les individus et pour les axes F1 et F2 
Les Sphynx sont représentés par des triangles rouges, les chats d’autres races par des carrés verts et les 

européens par des losanges bleus. Les barycentres des trois groupes sont représentés. 
Légende : Bar : barycentre. 

 
 

On remarque que les Sphynx sont bien groupés et situés dans l’ensemble plus large 
représenté par les chats d’autres races, dans la partie gauche du graphique (axe F1). Les 
européens sont beaucoup plus dispersés mais majoritairement situés à droite du graphique 
(axe F1).  
Ainsi l’axe F1 (facteur 1 de l’ACM) distingue les Sphynx et une partie des chats de race, de la 
majorité des européens. 

L’axe F2 distingue les Sphynx, bien groupés autour des faibles valeurs de F2 (entre -
0,5 et 0,5), les chats d’autres races plus largement distribués (entre -1 et 1) et les européens 
très éclatés selon cet axe (entre -1,5 et 2). Ce sont les européens qui possèdent les valeurs 
extrêmes de coordonnées pour cet axe. 

Enfin, les barycentres des trois populations de chats sont présents dans trois quartiers 
différents du graphique, attestant de la répartition différente des trois populations de chats 
selon les deux principaux axes définis par l’ACM et représentant près de 68% de 
l’information totale. Notons toutefois que l’axe le plus discriminant est l’axe F1. 
 

 
 
 



La figure 27 présente la répartition des individus selon les axes F1 et F3. 
 
 

Figure 27 : Représentation graphique de l’ACM du questionnaire des propriétaires, 
pour les individus et pour les axes F1 et F3 

Les Sphynx sont représentés par des triangles rouges, les chats d’autres races par des carrés verts et les 
européens par des losanges bleus. Les barycentres des trois groupes sont représentés. 

Légende : Bar : barycentre. 
 

 
On constate une large distribution de la population des européens, selon les axes F1 et 

F3, de la même façon que cela avait été noté pour la représentation avec les axes F1 et F2. On 
constate également une répartition de la population des chats d’autres races selon l’axe F3 du 
même ordre que selon l’axe F2. 

La différence majeure avec la représentation précédente concerne les Sphynx qui sont 
plus largement étalés selon l’axe F3 (coordonnées comprises entre -1 et 1) que selon l’axe F2 
(valeurs de coordonnées entre -0,5 et 0,5). 

Les coordonnées des barycentres des trois populations sont peu différentes pour l’axe 
F3. 
 

En conclusion de ces représentations graphiques, on constate un groupement net des 
Sphynx, qui forment un sous groupe parmi les chats d’autres races, nettement distinct des 
européens. 

 
 
 

 
 
 



 
 
 

c Interprétation 
 

L’ACM nous a permis de dégager des tendances différentes pour les réponses au 
questionnaire, pour nos 3 groupes de chats, nettement agrégés sur les figures 26 et 27, le 
groupe le plus homogène étant celui des Sphynx. 
Les Sphynx se distinguaient des autres chats par les axes F1 et F2, qualifiant la familiarité des 
chats vis à vis des humains et la nature de la relation chat – propriétaire. Les Sphynx étaient 
presque tous qualifiés de « collants », ceux des autres races d’« amicaux » ou « collants », et 
les européens se répartissaient dans les trois catégories avec une large majorité de chats 
qualifiés d’ « amicaux » ou « indépendants » par leurs propriétaires.  
Les Sphynx venaient systématiquement accueillir les personnes étrangères et suivaient leur 
propriétaire lors de ses déplacements dans l’habitation, de façon à rester en contact avec lui. 
Parmi les chats de races, nous avons également identifié plus individus qui allaient facilement 
vers une personne étrangère et passaient du temps avec leur propriétaire, que parmi les chats 
européens. 

 
En conclusion, l’étude statistique globale des réponses au questionnaire a montré que 

les chats de races en général et plus particulièrement les Sphynx, allaient plus facilement vers 
une personne étrangère, passaient plus de temps avec leur propriétaire et l’accueillaient plus 
souvent, que les chats européens. 
Notre étude a ainsi permis de mettre en évidence la tendance qu’ont les Sphynx à être plus 
amicaux que les autres chats envers l’homme, avec une différence plus marquée entre Sphynx 
et chats européens qu’entre Sphynx et chats d’autres races. 
 
 

C. SCORES  
 

Avec le barème établi, détaillé en annexe 2, nous avons  calculé un score tenant compte 
de toutes les réponses aux questions sauf les questions relatives à l’accès à l’extérieur et à 
l’absence du propriétaire pour lesquelles certains chats n’étaient pas concernés (vie en 
intérieur ou chats déplacé avec son propriétaire). Les scores obtenus ne tiennent donc pas 
compte de ces deux questions (annexe 4). 

Le graphique ci-dessous (figure 28) présente la répartition du nombre de chats Sphynx, 
de chats d’autres races et d’européens en fonction des scores obtenus. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Figure 28. Répartition des scores dans les trois populations de chats 

En abscisse sont indiqués les scores des animaux et en ordonnée le nombre de chat par catégorie de score. 
 

 
 
 
 

Les scores étaient tous compris entre 11 et 27. Les valeurs extrêmes ne sont représentées 
que par un chat chacune.  

Pour les chats Sphynx, il n’y avait que des scores compris entre 18 et 27, avec un 
maximum de chats à 24. La moyenne était de 22,83. 
Les scores des chats d’autres races étaient compris entre 16 et 24. Le nombre de chats par 
score présentait plusieurs pics à 18, 22 et 23. La répartition était assez homogène. La 
moyenne était de 20,40. 
Les scores des chats européens étaient beaucoup plus étalés vers le bas, puisque les scores 
étaient compris entre 11 et 24. Le pic du nombre de chats par score était atteint pour 19. Et la 
moyenne était de 18,93. 

 
La description des données obtenues semblait indiquer des scores obtenus par les 

Sphynx plus élevés que ceux obtenus par les chats d’autres races, eux-mêmes plus élevés que 
ceux des européens. On a désiré savoir si on pouvait comparer les trois groupes et conclure 
sur les résultats au questionnaire, dont les scores paraissent plus élevés pour les chats Sphynx. 
La répartition des scores des chats des trois populations ne présentant pas un profil de type 
courbe de Gauss, nous avons choisi un test non paramétrique de Kruskal-Wallis afin de 
comparer les scores des trois types de chats. Les données utilisées ainsi que les résultats du 
calcul statistique apparaissent dans les tableaux 23 et 24. 
 
 
 

 
 

 
 
 



 
 
 

Tableau 23. Description des trois distributions pour les scores des individus 
 

   Nombre Minimum Maximum Moyenne Ecart-type
Somme 

des rangs 
Moyenne 
des rangs

Autres 
races 42 16 24 20,40 2,51 2729,50 64,98 

Sphynx 24 18 27 22,83 1,68 2343,50 97,65 

Européens 60 11 24 18,93 2,96 2928,00 48,80 

 
 

 
 

Tableau 24. Résultats du test de Kruskal-Wallis appliqué aux scores des individus 
Légende : ddl : degré de liberté, H : valeur statistique du test, p : p-value 

 

ddl 2 

# Groupes 3 

# ex-æquo 12 

H 30,78 

Valeur de p < 0,0001 

H corrigé pour ex-æquo 31,16 

p corrigé pour ex-æquo < 0,0001 
 
La différence était statistiquement significative entre les trois populations (p <0,0001).  
Les scores obtenus au questionnaire de l’étude, élaboré en vue de refléter le caractère plus ou 
moins amical des chats envers l’homme, étaient donc différents pour les trois groupes de chats 
observés et ce, de façon statistiquement significative. Dans notre étude, les Sphynx 
présentaient le score le plus élevé pour le caractère amical envers l’homme. 



 
 
 

 

 

IV. DISCUSSION ET CONCLUSION DES RESULTATS DU 
QUESTIONNAIRE PROPRIETAIRES 

 

1) Modalités de l’étude 
 

a Utilisation d’un questionnaire 
 
L’utilisation d’un questionnaire comme support pour une étude n’est pas sans 

inconvénient. En particulier, un questionnaire tel que celui employé dans notre étude, avec 
des questions fermées, ne permet pas d’étudier un comportement dans chaque nuance ou dans 
chaque détail. On est obligé de catégoriser, de choisir entre les propositions. Aussi, si aucune 
réponse possible ne correspond exactement à son chat, le propriétaire choisit celle qui est 
« plutôt » la bonne avec le risque de surestimer ou de sous estimer le caractère amical de son 
chat envers l’homme. 
Par exemple, lorsque dans notre étude nous avons voulu connaître la réaction du chat envers 
une personne étrangère, on s’est contenté de savoir si le chat l’accueillait, se laissait 
approcher, restait à distance ou se cachait. Slingerland et al, en 2007 ont eux, en revanche, 
décidé de mesurer la pression artérielle de chaque chat confronté à une personne étrangère. Là 
où nous avions 4 possibilités, eux, ont trouvé autant de valeurs chiffrées que de chats, d’où 
une précision bien meilleure. 

Cependant, le caractère amical du chat envers l’homme, est, comme on l’a vu, un trait 
de personnalité. C’est une donnée assez globale et non un point bien précis de comportement. 
Grâce leur méthode expérimentale, Slingerland et al, (2007) ont effectivement obtenu des 
données précises. Mais elles ne concernaient qu’un critère, leur travail nécessitant du matériel, 
de nombreux expérimentateurs, des semaines d’observation et toute une chatterie de chats 
destinés uniquement à cette expérience. Avec le questionnaire, nous avons approché le 
comportement du chat avec son propriétaire, avec d’autres personnes, chez le vétérinaire et 
donc le caractère amical du chat envers l’homme en général. 
Le travail avec un questionnaire correspondait mieux à notre démarche expérimentale initiale. 
Enfin, l’emploi de questionnaire imposait une distance garantissant une certaine objectivité 
quant à l’analyse des données recueillies. 
 

b Utilisation d’un questionnaire rempli par les 
propriétaires 

 
Passer par l’intermédiaire des propriétaires présentait aussi plusieurs risques que l’on a 

essayé de contrôler. Les propriétaires de chat correspondent à autant de personnes distinctes 
pouvant comprendre différemment une question. Pour pallier à cela, on s’est efforcé 
d’énoncer les questions et les propositions le plus clairement possible et d’utiliser en priorité 
des questions à choix multiples. Seules deux questions étaient ouvertes.  



 
 
 

On ne peut cependant pas affirmer que les résultats ne soient pas influencés par la 
compréhension même de la question par le propriétaire. On suppose seulement que cette 
influence soit minime. 

 
Si l’on peut prendre de la distance en tant qu’expérimentateur, en relisant les 

questionnaires, ce n’est pas le cas des propriétaires. Ils parlent de leur chat. Même si les 
barèmes ne sont pas donnés, les réponses témoignant d’un caractère plus amical d’un chat 
sont assez évidentes pour qu’un propriétaire choisisse consciemment ou inconsciemment 
celles associées aux meilleurs scores, avec alors un risque de surestimation du score du chat. 
Cependant, on peut supposer que ce biais lié aux propriétaires est le même pour n’importe 
quelle catégorie de chat. Comme les scores n’ont aucune valeur absolue et servent 
uniquement à être confrontés entre eux, les données obtenues restent comparables. D’ailleurs, 
des scores variés ont été obtenus pour l’ensemble des chats, dont certains très bas. 

 
Enfin, les propriétaires ne sont pas comportementalistes et on peut s’interroger sur la 

qualité de leurs observations. Plusieurs études ont déjà été menées à cet effet.  
Harbison et al., en 2002, ont montré que la perception par les propriétaires peut changer dans 
le temps et être influencée par une enquête antérieure. Il n’est donc pas conseillé de faire 
appel à eux si l’on veut étudier une évolution dans le temps ou des éléments passés. 
En revanche, pour des questions concernant le présent, interroger les propriétaires apparaît 
être une bonne alternative technique à une observation directe impliquant une longue durée 
d’acclimatation, à une ou plusieurs personnes réalisant des heures intensives de prises 
d’informations (Shyan-Norwalt, 2005). 
Kendall et Ley, en 2008, ont prouvé que les données rapportées par des propriétaires 
pouvaient servir de base à une analyse comportementale constructive chez les chats normaux. 
Ils ont utilisé des questionnaires concernant différents domaines de la vie du chat comme la 
familiarité, les comportements d’agression, les relations avec l’être humain. Les observations 
des propriétaires se sont révélées suffisamment précises pour servir de données dans une 
étude scientifique. 
Pour notre étude, un observateur étranger qui serait venu lui-même remplir les questionnaires, 
aurait modifié le comportement du chat vis-à-vis de son propriétaire. Il aurait pu préciser 
l’attitude du chat face à des étrangers. Mais là encore, la pertinence de ses informations aurait 
été limitée. En effet, on a vu dans la première partie, que les chats peuvent être plus ou moins 
familiarisés aux hommes, aux enfants. La réaction du chat vis-à-vis de l’observateur aurait 
montré un cas particulier et non pas la réaction habituelle du chat confronté à un étranger. 
Pour appuyer ceci, nous citerons que parmi les cas d’agression envers l’homme rapportés 
dans l’étude de Bamberger et Houpt, publiée en 2006, 95% étaient dirigés contre les 
propriétaires. Ce sont donc eux les mieux placés pour savoir si leur chat est particulièrement 
inamical. 
 

Pour toutes ces raisons, l’emploi de questionnaires destinés aux propriétaires dans notre 
étude et dans les études sur le comportement du chat en lien avec l’être humain ou son milieu 
de vie habituel en général est fréquent et semble pleinement justifié. On citera, à titre 
d’exemple, les études de Stammbach et Turner en 1999, sur la relation homme-chat et celle 
d’Adamelli et al., en 2005 sur la qualité de vie des chats, et qui ont employé ce type de 
procédé. 
 

2) Mode de recrutement 
 



 
 
 

Nous avons recruté des participants pour l’étude dans des populations assez spécifiques : 
éleveurs, bénévoles ou personnel de refuge animalier, étudiants vétérinaires. Des personnes 
avec un emploi et un mode de vie moins lié aux animaux ont été contactées également 
Finalement, elles se sont révélées être présentes en minorité dans notre cohorte 

On peut imaginer, par conséquent, que les informations récoltées peuvent avoir une 
meilleure fiabilité. Par exemple, Nicastro et Owren, en 2003, ont prouvé que les personnes 
possédant et ayant possédé des chats percevaient bien mieux la signification des miaulements 
de chats, ainsi que ce qu’ils ressentaient en fonction du contexte, que les personnes dites 
inexpérimentées, qui n’en avaient jamais eu. 
Les personnes incluses dans notre étude étaient issues de populations qui avaient des 
connaissances sur le comportement des chats. De plus, parmi toutes les personnes contactées, 
celles qui ont accepté de répondre au questionnaire, sont certainement les plus intéressées par 
le comportement. 
On peut également penser que ces personnes étaient plus aptes que d’autres à donner un 
environnement et un mode de vie qui convenait à leur chat, et par conséquent à établir de 
meilleures relations avec lui, d’où le risque d’avoir des valeurs de scores plus élevées que 
pour la population générale. Cependant, elles pouvaient aussi avoir moins tendance que les 
autres personnes à faire de l’anthropomorphisme et donc être plus lucides quant au caractère 
amical de leur chat envers l’homme. Ceci aurait donné, à l’inverse, des valeurs de scores plus 
basses que pour la population générale. Entre ces deux hypothèses, on ne peut savoir laquelle 
fut prépondérante. 
On peut donc uniquement supposer, comme on l’a fait précédemment, que les conséquences 
sont les mêmes pour les différentes catégories de chats, ce qui nous a permis d’utiliser les 
scores à titres comparatifs, entre Sphynx, chats d’autres races et chats européens. 
 

3) Résultats de l’étude 
 
La supposition d’un caractère spécifique aux chats Sphynx, plus amicaux envers 

l’homme que les chats d’autres races, se retrouve dans notre étude via notre calcul des scores. 
La moyenne de scores des chats Sphynx est supérieure à celle des chats d’autres races et à 
celle des européens. Cette différence est statistiquement significative. 

Le score maximal pour un chat Sphynx correspond au score maximal de toute l’étude et 
le score minimal est supérieur aux scores minimaux des autres groupes étudiés. 
De plus, ainsi qu’on l’a déjà précisé, la population de chats de races est majoritairement 
composée de chats Maine coon, eux aussi réputés comme étant particulièrement amicaux 
envers l’homme ; la différence en est d’autant plus significative. 

Bien sûr, les résultats de notre étude, comme pour toute étude expérimentale, sont à 
nuancer pour certains points. 

- L’utilisation de questionnaires et de barème n’a permis qu’une approche générale et 
non détaillée.  

- La répartition des points du barème a donné une plus grande importance aux 
relations avec les propriétaires. Celles-ci ont été abordées par 3 questions entrant 
dans le score contre 1 pour le comportement avec les étrangers ,1 pour le 
comportement avec le vétérinaire et 1 pour le comportement général perçu par le 
propriétaire. 

- Le comportement envers les étrangers a été exploré globalement, mais pas pour tous 
les cas que l’on a cité dans la partie bibliographique : comportement avec les 
hommes, les femmes, les enfants. 



 
 
 

- Le comportement chez le vétérinaire est évidemment largement modifié par le passé 
médical de l’animal, le vétérinaire lui-même, le fait de voir toujours la même 
personne ou de changer régulièrement. Toutes ces informations n’ont pas été 
demandées dans le questionnaire. 

- Enfin, la définition du caractère par le propriétaire, à la dernière question, a laissé la 
place à une certaine subjectivité. Précisons que, lors de la relecture des 
questionnaires, on a trouvé une corrélation positive entre la réponse à cette question 
et aux autres questions de l’étude. Par exemple, aucun chat se cachant en présence 
d’étranger ou pouvant mordre le vétérinaire n’a été qualifié d’amical. 

Cette étude constitue donc une première approche pour répondre à la question : peut-on 
prouver expérimentalement les impressions générales des propriétaires et des éleveurs quant 
au caractère particulièrement amical du chat Sphynx envers l’homme. Et, sans entrer dans 
tous les détails de la familiarité du chat envers l’homme, tous nos résultats aux questionnaires 
semblent indiquer que oui, le Sphynx serait plus amical envers l’homme que les chats d’autres 
races et les chats européens. 

 
En outre, les différences entre Sphynx et autres chats ne se limitent pas à un score plus 

élevé. Les spécificités apparaissent pour de nombreuses questions et les différences se 
retrouvent nettement dans l’approche statistique globale que constitue l’ACM. Les chats 
Sphynx constituaient un groupe très homogène, au sein des chats de race, mais nettement 
distinct des européens. 
Beaucoup plus que les autres chats, les Sphynx de l’étude restaient à proximité de leur 
propriétaire. Ils allaient eux-mêmes initier les contacts. La réputation du Sphynx de « chat-
chien » que l’on a évoqué au début de cette partie tient certainement à ce fait. 
La spécificité comportementale la plus décrite par les éleveurs de Sphynx est le fait que ce 
chat reste toujours à côté de son propriétaire et le suive (Communications personnelles, SCF). 
Cette allégation s’est trouvée confirmée par notre étude. Cela explique également pourquoi, 
beaucoup plus que les autres chats de l’étude, les Sphynx ont été qualifiés de « collants » par 
leurs propriétaires. 
Cependant, l’origine des Sphynx aurait pu influencer leur apparente homogénéité. En effet, le 
Sphynx étant une race peu rependue, les chats de notre étude auraient pu provenir d’un 
nombre réduit d’élevages, comparés aux chats des autres races. Il s’est avéré que les Sphynx 
de notre étude provenaient de 9 élevages français, 2 élevages belges et un élevage russe. Leur 
origine était donc très diverse et ne pouvait pas expliquer leur homogénéité concernant le 
caractère amical envers l’homme. 
 

 Parmi les amateurs de Sphynx, nombreux sont ceux qui considèrent ce comportement 
« collant » comme le témoignage d’un « attachement » et d’un « besoin » immodéré de leur 
propriétaire, concept a priori sans fondement chez le chat (SCF, sites internet d’éleveurs). 
Au contraire, en l’absence de leur propriétaire, les Sphynx de notre étude ne manifestaient que 
très peu de signes de stress, et moins que les chats d’autres races. Et au retour du propriétaire, 
ils allaient certes l’accueillir, mais gardaient ensuite un comportement normal. On n’a 
également pas retrouvé de recherche plus importante de contact au retour du propriétaire. Sur 
ce point, les résultats de l’étude vont à l’encontre des considérations habituelles dans le milieu 
du Sphynx. Celui-ci semble même moins souffrir que les autres chats de l’absence de son 
propriétaire. 

 
On a retrouvé des données allant dans le sens d’un caractère amical envers l’homme 

particulièrement développé, dans l’attitude du Sphynx avec les étrangers et chez le 
vétérinaire. En effet, lorsqu’une personne étrangère arrivait, les Sphynx de notre étude 



 
 
 

l’accueillaient beaucoup plus souvent que ne le faisait n’importe quel chat. Jamais ils ne se 
cachaient ou restaient à distance. Cela a été clairement vérifié lors de nos visites chez des 
éleveurs et des particuliers. Les Sphynx viennent se frotter, montent sur les genoux, dès 
qu’une personne entre dans la pièce où ils se trouvent. 

Chez le vétérinaire, les Sphynx de notre étude étaient également plus dociles que les 
autres chats. Précisons que c’est pourtant chez les Sphynx que l’on a recensé le plus de chats 
ayant eu à subir des soins médicaux ou chirurgicaux lourds, dans notre étude. 

 
Pour conclure concernant toutes ces différences observées, il est apparu essentiel de 

vérifier que les populations de chats Sphynx, de chats d’autres races et d’européens inclus 
dans notre l’étude étaient comparables. 

 

4) Comparaison des populations de l’étude 
 

a Sphynx et chats d’autres races 
 
Les populations de chats Sphynx et de chats d’autres races de l’étude comptaient les 

mêmes proportions de mâles et de femelles, de chats stérilisés et vivant avec d’autres chats. 
Elles avaient les mêmes moyennes d’âge et âges moyens d’acquisition. Elles provenaient 
toutes deux essentiellement d’élevages.  

Les Sphynx étaient plus nombreux que les autres chats à vivre exclusivement à 
l’intérieur. Ce fut la seule différence mise en évidence. Conformément aux remarques faites 
dans la partie bibliographique, cela peut expliquer partiellement la qualité des interactions 
avec le propriétaire, mais pas celles avec les personnes étrangères ou le fait d’être docile chez 
le vétérinaire. De plus, les pourcentages de Sphynx restant à proximité physique de leur 
propriétaire et initiant les contacts, étaient tellement plus importants que ceux des chats 
d’autres races pour ces mêmes critères, qu’il apparaît peu probable que seul le mode de vie en 
intérieur puisse être à l’origine d’une telle différence. 
 

b Sphynx et européens 
 

Les populations de Sphynx et de chats européens étaient dissemblables en de 
nombreux points. Les chats européens étaient plus nombreux à être stérilisés, leur moyenne 
d’âge était plus élevée, ils avaient été soit récupérés dans la rue, soit adoptés chez une 
connaissance. Ils étaient moins nombreux à vivre avec d’autres chats et avaient davantage 
accès à l’extérieur. Comme nous l’avons évoqué dans notre partie bibliographique, cela n’a 
pas été clairement démontré, mais il apparaît que la stérilisation aurait plutôt tendance à 
rendre un chat docile. Les Sphynx, moins nombreux à être castrés devraient donc être moins 
amicaux selon cet argument. Quant à l’âge, il n’existe pas d’étude précise. Néanmoins, on a 
expliqué en première partie, que lorsque le chat a atteint l’âge adulte, ses expériences avec 
l’homme ne peuvent que très difficilement modifier son attitude envers lui. Les chats déjà 
familiarisés auront tendance à être plus amicaux et les chats non familiarisés, plus sauvages. 
Avoir des chats plus âgés pourrait donc, peut-être, modifier la répartition des scores en 
favorisant les plus extrêmes, mais pas modifier la moyenne à l’échelle d’une population. 

Les conséquences de la vie à l’extérieur ont déjà été discutées pour les chats Sphynx. 
Les mêmes remarques peuvent être faites ici. 



 
 
 

Vivre avec d’autres chats, ainsi qu’on l’a évoqué dans la partie bibliographie peut faire 
diminuer les interactions entre homme et chat. Ce phénomène étant plus développé chez les 
chats Sphynx, il ne peut en rien constituer une explication à leur score plus élevé que celui des 
européens. 

La différence des modes d’acquisition pourrait, elle, avoir des conséquences notables 
sur les scores. Certes les conditions de vie peuvent être très variables d’un élevage à l’autre, 
mais on peut penser qu’un chaton issu d’un élevage, ou né chez des particuliers aura été plus 
manipulé par l’être humain qu’un chaton trouvé dans la rue. Ce phénomène peut être nuancé 
par le fait que les chatons récupérés dans la rue sont souvent très jeunes à ce moment. Ceux de 
l’étude avaient essentiellement été adoptés entre 2 et 4 semaines. Ils ont donc déjà été 
confrontés à l’homme pendant la période de familiarisation, parfois même nourri au biberon 
par lui. Les conséquences exactes du mode d’acquisition, sur le caractère amical du chat 
envers l’homme, sont donc difficiles à déterminer précisément. On conservera cet argument 
pour nuancer les importantes différences de scores obtenues entre Sphynx et européens. 
 

5) Facteurs non renseignés 
 
Les facteurs influençant le caractère amical du chat envers l’homme ont été détaillés 

dans notre étude bibliographique. 
Dans la pratique, il était impossible d’obtenir des informations sur le caractère de la mère, du 
père, l’exposition à l’homme pendant la période de familiarisation pour chaque chat puisque 
celles-ci sont, sauf exception, ignorées par les propriétaires.  
La détermination de la personnalité plus ou moins timide ou téméraire d’un chat nous 
paraissait trop fine pour pouvoir être faite par des questionnaires destinés aux propriétaires. 
Des détails comme la composition de la famille, ou l’état psychologique du propriétaire, nous 
ont semblés trop privés pour être demandés. 

 

6) Conclusion 
 
L’étude statistique des réponses à notre questionnaire, l’étude globale d’ACM et la 

comparaison des scores ont démontré le caractère plus amical du Sphynx envers l’homme, 
comparé aux chats d’autres races ou aux chats européens. Ceci a été confirmé par un score 
général plus élevé, mais aussi par un comportement différent incluant l’approche facile de 
l’être humain, une grande propension au contact physique et à l’initiation d’interaction, une 
docilité particulière. 
Ces conclusions sont à nuancer par des différences observées entre populations de l’étude 
telles que le mode de vie à l’intérieur ou le mode d’acquisition, qui ne permettent pas de 
conclure, sans le moindre doute, que le caractère du Sphynx est réellement propre à sa race et 
non à son mode de vie.  

 
 
En résumé, les Sphynx semblent donc plus amicaux envers l’homme que les autres 

chats, que ceux-ci soient de races ou européens, dans leurs conditions de vie habituelles. Il est 
de plus, fortement probable, que cela soit dû à la race Sphynx elle-même, mais l’influence du 
mode de vie particulier des Sphynx sur leur caractère ne peut pas être écartée de façon 
catégorique. 
 


	LISTE DES ABREVIATIONS
	LISTE DES FIGURES
	LISTE DES TABLEAUX
	LISTE DES ANNEXES
	Annexe 5 : Données descriptives utilisées pour l’ACM du questionnaire destiné aux propriétaires …………………………………..…………………………………………….135
	Annexe 11 : Données descriptives utilisées pour l’ACM du questionnaire destiné
	aux éleveurs ………………………………………………………………………………....157

	INTRODUCTION
	PREMIERE PARTIE : LE CARACTERE AMICAL DU CHAT ENVERS L’HOMME
	I. LES FACTEURS EXTERNES INFLUENÇANT SPECIFIQUEMENT LE COMPORTEMENT DU CHAT ENVERS L’HOMME
	A. CHEZ LE CHATON
	1) Le développement sensori-moteur des chatons
	2) La période la plus propice à la familiarisation à l’homme 
	a Existence d’une période qualifiée de « sensible »
	b L’exposition à l’homme pendant la période de familiarisation
	 Fréquence et durée de l’exposition
	 Nombre d’humains réalisant les manipulations
	 Types d’humains rencontrés
	 Mise en pratique

	c Attitude de la mère pendant le développement comportemental

	3) Les facteurs dépendant de la mère
	a Le choix du lieu de la mise bas
	b L’apport alimentaire reçu par la mère
	c L’absence de la mère ou des soins maternels

	4) L’influence du reste de la portée
	a Le nombre de chatons
	b Le sexe des chatons


	B. CHEZ LE CHAT ADULTE
	1) Effets des expériences avec les humains après le sevrage
	Effet des conditions de vie du chat sur son comportement envers l’homme
	a Accès à l’extérieur
	b Présence d’autres chats

	2) Propriétaire et environnement direct
	a Composition de la famille en général
	b  La personne qui s’occupe le plus du chat
	 Age et sexe de cette personne
	 Affection portée au chat par le propriétaire
	 Etat psychologique du propriétaire

	c Moments consacrés au chat



	II. LA PERSONNALITE DU CHAT ET SES CONSEQUENCES SUR LE CARACTERE AMICAL ENVERS L’HOMME
	A. LE CONCEPT DE PERSONNALITE ET DE TEMPERAMENT APPLIQUE A L’ANIMAL
	1) Introduction du concept chez d’autres espèces
	2) Mise en évidence chez le chat

	B. DEFINITION DES DIFFERENTS TYPES DE PERSONNALITES
	1) Le principe des « Big Five » en psychologie humaine, les cinq domaines de personnalité
	2) Le continuum Timidité-Intrépidité
	3) Le concept de personnalité appliqué au chat

	C. FACTEURS INFLUENÇANT LA PERSONNALITE DU CHAT ET EN PARTICULIER SON COMPORTEMENT ENVERS L’HOMME
	1) Le caractère des parents envers l’homme
	2) La couleur du pelage
	  L’allèle « orange »
	 Les autres couleurs

	3) Le sexe du chat
	4) L’effet de race
	 Observation d’un effet de race dans le comportement, chez d’autres espèces
	 Comparaison entre chats de races et chats européens
	 Comparaison entre races
	 Mise en évidence de différences de développement



	III. CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE

	DEUXIEME PARTIE : ENQUETE AUPRES DE PROPRIETAIRES DE CHATS DE RACE SPHYNX, DE CHATS D’AUTRES RACES, ET DE CHATS EUROPEENS
	I. CHOIX DE LA RACE SPHYNX
	1)  Originalité physique et comportementale
	2) Une race en plein essor

	II. MATERIEL ET METHODE
	1) Mode de sondage choisi
	2) Population incluse dans l’étude
	3) Recrutement des personnes dans l’étude.
	4) Traitement des données recueillies.

	III. RESULTATS  
	A. DESCRIPTION DE LA POPULATION PARTICIPANT A L’ETUDE  
	1) Effectifs
	2) Sexe et stérilisation
	a Sexe des chats
	b Stérilisation
	c Confrontation entre sexe et stérilisation
	d Conclusion

	3) Age des chats
	4) Acquisition
	a Mode d’acquisition
	b Age d’acquisition

	5) Mode de vie
	a Présence d’autres animaux
	b Accès à l’extérieur


	B. ETUDE STATISTIQUE DES REPONSES AU QUESTIONNAIRE DESTINE AUX PROPRIETAIRES
	1) Choix des facteurs
	2) Représentations graphiques
	a Pour les variables
	b Pour les individus
	c Interprétation


	C. SCORES 

	IV. DISCUSSION ET CONCLUSION DES RESULTATS DU QUESTIONNAIRE PROPRIETAIRES
	1) Modalités de l’étude
	a Utilisation d’un questionnaire
	b Utilisation d’un questionnaire rempli par les propriétaires
	2) Mode de recrutement
	3) Résultats de l’étude
	4) Comparaison des populations de l’étude
	a Sphynx et chats d’autres races
	b Sphynx et européens

	5) Facteurs non renseignés
	6) Conclusion



	TROISIEME PARTIE : LA SPECIFICITE DES CHATS DE RACE SPHYNX, RECHERCHE D’UNE EXPLICATION : ENQUETE AUPRES DES ELEVEURS DE CHATS
	I. IMPACT DES CONDITIONS D’ELEVAGE, ETUDE EXPERIMENTALE
	A. MATERIEL ET METHODE
	1) Mode de sondage choisi
	2) Population incluse dans l’étude
	3) Recrutement des personnes dans l’étude
	4) Traitement des données recueillies

	B. RESULTATS
	1) Description des élevages participant à l’étude
	a Nombre d’élevages
	b Races concernées
	c Taille des élevages
	 Nombre total de chats
	 Nombre de chats reproducteurs
	 Conclusion


	2) Mode de vie des chats, étude statistique des réponses au questionnaire destiné aux éleveurs
	a Choix de variables
	b Représentations graphiques
	 Pour les variables
	 Pour les élevages

	c Interprétation

	3) Scores

	C. DISCUSSION ET CONCLUSION DES RESULTATS DU QUESTIONNAIRE ELEVEURS
	1) Modalités de l’étude
	a Utilisation d’un questionnaire
	b Utilisation d’un questionnaire destiné aux éleveurs

	2) Mode de recrutement
	3) Résultats de l’étude
	4) Comparaison entre les élevages de Sphynx et les élevages de chats d’autres races de l’étude.
	5) Conclusion


	II. RECHERCHE D’EXPLICATIONS DANS LES SPECIFICITES INHERENTES A LA RACE : ETUDE BIBLIOGRAPHIQUE.
	A. PARTICULARITES MORPHOLOGIQUES
	B. ALOPECIE ET THERMOREGULATION
	C. EXCES DE SEBUM
	D. REDUCTIONS DES VIBRISSES


	CONCLUSION 
	ANNEXE 2 : Barème et abréviations du questionnaire destiné aux propriétaires
	ANNEXE 3 : Tableau des réponses brutes au questionnaire destiné aux propriétaires
	LEGENDE : 
	- Is/ Ext/ Int : mode de vie Isolé, à l’Extérieur ou à l’Intérieur
	- L/C : accès à l’extérieur Libre ou Contrôlé
	- O/M/D/T : rentre Occasionnellement, pour Manger, Dort à l’intérieur Totalité de la journée à l’intérieur
	- T/P/J : accueille Toujours, Parfois, Jamais
	- C/S/P/E : en général en Contact avec propriétaire, le Suit, Peu importe, Evite
	- S/L/P/M/I : les contacts sont S à l’initiative du chat, il se Laisse faire, Possible par moments, Impossibles
	- R/P/E : en absence du propriétaire, il Reste, est Placé, est Emmené
	- R/A/N/C : au retour il Reste plus près, Accueille, Ne modifie rien, se Cache
	- A/L/D/C : avec les autres personnes, ils les Accueille, se Laisse approcher, reste à Distance, reste Caché
	- D/P/M/T : chez le vétérinaire, il est Docile, Prostré, peut Mordre, doit être Tranquilisé
	- C/A/I/S : le chat est qualifié de Collant, Amical, Indépendant, Sauvage
	ANNEXE 4 : Tableau récapitulatif des données obtenues pour le questionnaire destiné aux propriétaires
	LEGENDE : 
	- Is/ Ext/ Int : mode de vie Isolé, à l’Extérieur ou à l’Intérieur
	- L/C : accès à l’extérieur Libre ou Contrôlé
	- O/M/D/T : rentre Occasionnellement, pour Manger, Dort à l’intérieur Totalité de la journée à l’intérieur
	- T/P/J : accueille Toujours, Parfois, Jamais
	- C/S/P/E : en général en Contact avec propriétaire, le Suit, Peu importe, Evite
	- S/L/P/M/I : les contacts sont S à l’initiative du chat, il se Laisse faire, Possible par moments, Impossibles
	- R/P/E : en absence du propriétaire, il Reste, est Placé, est Emmené
	- R/A/N/C : au retour il Reste plus près, Accueille, Ne modifie rien, se Cache
	- A/L/D/C : avec les autres personnes, ils les Accueille, se Laisse approcher, reste à Distance, reste Caché
	- D/P/M/T : chez le vétérinaire, il est Docile, Prostré, peut Mordre, doit être Tranquilisé
	- C/A/I/S : le chat est qualifié de Collant, Amical, Indépendant, Sauvage
	ANNEXE 5 : Données descriptives utilisées pour l’ACM du questionnaire destiné aux propriétaires 
	ANNEXE 6 : Représentations graphiques de l’ACM pour les réponses au questionnaire des propriétaires 
	ANNEXE 7 : Questionnaire destiné aux éleveurs
	 ANNEXE 8 : Barème et abréviations du questionnaire destiné aux éleveurs
	ANNEXE 9 : Tableau des réponses brutes au questionnaire destiné aux éleveurs
	ANNEXE 10 : Tableau récapitulatif des réponses obtenues pour le questionnaire destiné aux éleveurs
	Légende :
	- B/Z/L : mode de vie des chats, en Boxes, dans des Zones délimitées, ou en Liberté
	- S/G/E : mode de vie des chats, Séparés, en Groupes, ou tous Ensemble
	- Envir : nombre de personnes dans l’environnement habituel du chat
	- Temps : temps passé par l’éleveur auprès de ses chats
	- Manip : chats manipulés ou non tous les jours
	- Vis : chats en contact ou non avec les visiteurs
	- S/M/L : chats en contact avec les visiteurs toutes les Semaines, tous les Mois, ou L moins que cela
	- Manip 1 : âge où les chatons sont manipulés la première fois
	- Sép : âge où les chatons sont séparés de la mère
	- Quitt : âge où les chatons quittent l’élevage
	- Iso : isolement éventuel des femelles en cours de gestation
	- Stade : stade de gestation où les femelles gestantes sont isolées des autres chats
	- Mâle : importance des critères comportementaux dans la sélection des reproducteurs avec lettre suivie de la place
	- Femelle : importance des critères comportementaux dans la sélection des reproductrices avec lettre suivie de la place
	- dern : dernier
	- av dern : avant dernier
	- Enf : chatons en contact ou non avec des enfants
	- Ext: chatons mis en contact avec des personnes extérieures à l’élevage
	- Nombre : nombre de personnes qui manipulent régulièrement les chatons
	- Autr : chatons placés ou non avec les adultes
	- Fré dur : fréquence et durée quotidiennes des manipulations des femelles gestantes
	ANNEXE 11 : Données descriptives utilisées pour l’ACM du questionnaire destiné aux éleveurs
	ANNEXE 12 : Standard de la race Sphynx d’après le LOOF


